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Commentaire : 
Le dépérissement des taillis de châtaignier 
Le dépérissement anormal des taillis de châtaignier a été cons-
taté depuis longtemps. Actuellement les régions les plus touchées se 
situent dans les Deux-Sèvres (forêt ide l'Hermitain) et dans les 
Basses-Pyrénées. On le signale également en Bretagne et en Ven-
dée. En 1951, au cours du voyage d'études de la Semaine Interna-
tionale du Châtaignier, les congressistes ont pu voir à proximité de 
Chevrières, dans le département de l'Isère, un taillis de châtaignier 
dépérissant pour des causes inconnues. Les perches ne portent pas 
de traces de chancre, les feuilles jaunissent, les rameaux se dessè-
chent, le taillis meurt sur pied et naturellement les souches ne re-
jettent pas. D'autres essences, notamment le tremble et l'acacia, 
se substituent au châtaignier. 
Quelles sont les origines de ces dépérissements ? 
Est-ce avant tout, et surtout, l'action d'un seul agent pathogène, 
ou de plusieurs intervenant à des phases différentes et successives 
du dépérissement? 
Est-ce tout d'abord une carence physiologique due à un épuise-
ment du sol ou à une mauvaise exploitation (abattage en temps de 
sève, coupe mal faite), qui laisse le rejet en moindre vigueur pour 
lutter contre les parasites ? 
Ces points jusqu'à présent n'ont pu être précisés. 
Il est intéressant de noter, d'après l'étude qui précède, que des 
constatations faites en forêt de Marly, on peut déduire que Diplodina 
castaneae agirait dans certaines conditions comme un parasite pri-
maire, favorisant l'action d'un autre agent pathogène Cryptodiapor-
ihe castanea. Leur action combinée entraînerait la mort de l'arbre. 
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On retrouve là un problème analogue à celui posé par la maladie 
de l Encre pour les châtaigneraies. 
Le dépérissement des châtaigneraies est-il dû uniquement aux 
attaques de Phytophtora cambivora, ou à une carence physiologique 
favorisant le développement du parasite ? 
Il est évident que pour les taillis, comme pour les châtaigneraies, 
la défense possible des peuplements dépendra de la réponse que les 
études en cours pourront donner à ces questions. Mais d'ores et 
déjà, on peut écarter pour la maladie du Javart toute tentative de 
traitement curati f, et porter ses efforts vers une meilleure hygiène 
et une exploitation plus rationnelle des peuplements dont les mo-
dalités pourront être précisées, quand le processus exact du dépéris-
sement sera mieux connu. 
H . MlLLISCHER, 
Secrétaire technique 
de la Commission Nationale du Châtaignier. 
Inauguration de la plaque érigée à la mémoire 
de M. l'Ingénieur des Eaux et Forêts SARTHOU 
L'inauguration de la plaque érigée à la mémoire de M. l'Ingénieur des Eaux 
et Forêts SARTHOU, tragiquement décédé en juillet 1951 au cours d'une ascen-
sion solitaire à la Barre des Ecrins (Hautes-Alpes), aura lieu le dimanche 5 
juillet prochain, en fin de matinée, sous la présidence de M. le Directeur Géné-
ral ou de son représentant. 
Le rendez-vous est fixé à 11 heures, au pré de Madame CARLE, commune 
de Pelvoux, à l'extrémité de la route forestière du Parc National. 
XVIIIe Congrès de la Fédération Pyrénéenne 
d'Economie Montagnarde 
Le 18e Congrès de la F.P.E.M. se déroulera du 7 au 11 juin 1953. Une 
formule nouvelle a été adoptée : une seule question, choisie comme thème, 
sera étudiée dans l'ensemble de la chaîne pyrénéenne. 
Cette année, le thème choisi est le suivant : « Le problème sylvo-pastoral 
dans les Pyrénées françaises ». Successivement, les congressistes se trans-
porteront dans les Pyrénées méditerranéennes, les Pyrénées centrales et les 
Pyrénées occidentales. Chaque jour auront lieu des exposés et des discussions 
particulières à la région étudiée. 
Des conclusions d'ensemble seront dégagées au cours d'une séance de syn-
thèse qui se tiendra à Toulouse, en automne 1953. 
Au début du Congrès, qui sera effectivement présidé par M. GUINIER, aura 
lieu l'inauguration d'une stèle érigée en forêt du Rialsesse, à la mémoire de 
M. le Conservateur des Forêts ROUSSEAU, l'apôtre du reboisement dans les 
Corbières au siècle dernier, et de ses collaborateurs. 
